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Cette formation a été assurée par Madame Mireille ZWILLER, professeur d’économie-gestion à Guebwiller, en présence d’une trentaine d’enseignants d’économie-gestion exerçant dans le département du Bas-Rhin.

Les points suivants ont été abordés :

01- un point sur l’Université d’été  relative à la rénovation, d’Août 2005

02- un point sur l’avancement du programme

03- une discussion autour de l’orientation en fin de première STG

04- une étude du programme de terminale STG, et de l’épreuve au baccalauréat

05- enfin, l’étude d’un sujet d’examen

Certains des points abordés au cours de cette journée ont soulevé des questions. Ces interrogations vont faire l’objet des développements que vous trouverez ci-après.

01- L’avancement du programme au 08-02-2006, en première STG : 

La plupart des enseignants sont arrivés au même point du cours : Le produit.

Deux catégories de remarques ont été apportées par les enseignants. Tout d’abord des questions concernant l’aménagement de l’horaire de la discipline sur la semaine, d’autre part des questions relatives à l’enseignement de cette nouvelle discipline.

Sur l’aménagement de l’horaire de la discipline :

· L’ensemble des enseignants dispensant le cours de management des organisations en classe de première constate que la répartition horaire dédiée au management permet difficilement d’atteindre dans de bonnes conditions l’ensemble des objectifs fixés par le programme.(une seule de cours par semaine)

· Faudrait-il organiser les groupes de travaux dirigés de façon à ce que les élèves aient TD durant 2 heures consécutives toutes les deux semaines, plutôt qu’une heure (qui ne permet pas une avancée des travaux conséquente) par semaine ?

· On constate qu’un aménagement plaçant les heures de TD sur la même journée pour les deux demi-groupes d’une même classe serait préférable. (pas de retard par l’un des groupes en cas de congés divers…)
Sur l’enseignement de la discipline :

· Les enseignants se posent la question du vocabulaire à utiliser en classe pour faire passer le message de cette discipline. Le langage est parfois technique, et donc difficile d’accès pour bon nombre de nos élèves.

· D’autre part, les notions à aborder sont difficiles pour ces élèves qui pour certains n’ont que peu de culture générale. On constate dès lors un décrochage d’une partie de la classe, qui rencontre des problèmes de conceptualisation des notions. (par exemple, sur la notion de service public, l’intérêt général…)

· On remarque que l’utilisation de l’outil informatique est certes très ludique pour les élèves et permet quelques applications intéressantes, mais de façon générale elle n’apporte pas énormément aux notions abordées en classe. Se pose alors la question de la fréquence à laquelle il faudrait utiliser cette ressource.

· Comment entraîner les élèves à l’épreuve du baccalauréat (qui a une durée de 3 heures) alors que l’on ne dispose que d’une heure de cours en classe entière par semaine ?

· La dernière inquiétude des enseignants porte sur le fait que les élèves doivent produire leur propre synthèse du cours. On constate malheureusement que leurs compétences en français notamment ne leur permettent pas de construire leur propre modèle de savoirs. Quelle pratique l’enseignant doit-il alors mettre en place ?

02- L’épreuve au baccalauréat :

· Qu’en est-il des élèves de terminale STT qui n’obtiendront pas leur diplôme cette année ? Passeront-ils l’épreuve de Management des Organisations l’année prochaine, sachant qu’ils n’auront pas suivi le programme de première sur lequel ils sont susceptibles d’être interrogés ?

· Les questions posées à l’examen guideront-elles l’élève dans ses réponses ?

· L’épreuve laisse-t-elle une liberté de choix à l’élève dans sa réponse (c'est-à-dire formulation plus générale de la question posée) ?

· Bon nombre d’enseignants pensent que la seconde optique (question générale qui laisse une liberté de choix à l’élève) serait préférable et va dans le sens et l’esprit de la réforme. L’élève doit prouver qu’il a acquis des modèles de raisonnement et qu’il est capable de s’y référer spontanément pour apporter une réponse à un problème posé.

Si de nombreuses questions ont été soulevées, les enseignants font remarquer que dans l’ensemble ce nouveau programme est très intéressant, et trouve auprès des élèves un écho favorable puisqu’il leur permet de découvrir le monde dans lequel ils évoluent sous un jour nouveau.

